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	Aigle de Bonelli
	L'Aigle de Bonelli occupe en France les paysages méditerranéens où alternent garrigues, cultures, bosquets et reliefs rocheux, situés entre 100 et 600 mètres d'altitude. Le couple occupe un territoire de 2000 à 5000 hectares de collines et chasse dans les secteurs les plus ouverts (cultures, lisières…). Il se nourrit de lapins, perdrix, corvidés, goélands, pigeons, pies… Sédentaire, le couple occupe son territoire toute l'année, mais les jeunes sont erratiques et peuvent se disperser jusqu'en Espagne. 

Fleuron de notre avifaune provençale, l'Aigle de Bonelli accuse un fort déclin depuis quelques décennies. L'effectif national est passé de 55-60 couples dans les années 1970-1975 à seulement 25 couples aujourd'hui. Les principales causes de son déclin sont la fermeture du milieu par reforestation spontanée, l'électrocution des jeunes sur les pylônes électriques, les dérangements sur les sites de reproduction (escalade, randonnée…). L'espèce est considérée comme fortement menacée à l'échelon européen.
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	Aigle royal
	Symbole de nos montagnes, l'Aigle royal est un rapace majestueux et bien connu de tous. Ce n'est toutefois pas un hôte exclusif des hautes montagnes car il fréquente également les massifs de basse altitude, jusqu'à 200 mètres d'altitude. Le couple occupe un vaste territoire, de 40 à 400 kilomètres carrés (selon l'altitude), qu'il fréquente toute l'année. Il niche le plus souvent dans une falaise et élève 1 à 2 jeunes, entre début mars (ponte) et fin juillet (envol des jeunes). On peut distinguer deux types de populations, l’une localisée sur les massifs de haute montagne, où la proie principale est la marmotte et une autre sur les bas massifs de piémont, ou il se nourrit principalement de lapins, de petits carnivores et de gallinacés. L'espèce étant sédentaire, seuls les jeunes se dispersent en automne à la recherche de territoires vacants.

L'Aigle royal est une espèce rare, tant à l'échelon national que européen. La population française est estimée à moins de 300 couples.
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	Aigrette garzette


	Petit héron arboricole, l’Aigrette garzette se reconnaît facilement par son plumage blanc immaculé. Elle affectionne les marais côtiers (Camargue) et les cours d’eau (Durance, Rhône) où elle niche en colonies, principalement dans les boisements proches des marais et toujours en présence d’autres espèces de hérons. C’est un oiseau peu spécialisé qui se nourrit de crustacés, d’insectes aquatiques, de petits poissons et de batraciens. Elle recherche ses proies aussi bien dans les milieux d’eau douce que dans les eaux salées, voire sursalées. L’espèce a connu une forte expansion en France depuis le début des années 1970, gagnant la côte Atlantique et les marais intérieurs. Mais ses affinités méridionales en font une espèce sensible aux hivers rigoureux (qui peuvent décimer ses effectifs) et à la régression de ses habitats.
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	Alouette calandre
	Cette espèce sédentaire niche essentiellement dans les pelouses rases de graminées. Son régime alimentaire varie en fonction des saisons : débris de végétaux et graines en hiver, petits invertébrés en été. Le nid est, comme celui des autres alouettes, placé au sol. Cinq œufs sont pondus en mai. Les jeunes quittent le nid après une dizaine de jours. L'Alouette calandre est présente dans toute l'Europe méridionale et en Afrique du Nord.

En France, l’espèce subie un fort déclin depuis les années 1950. De nombreux noyaux de populations ont disparu, et seuls deux petites populations subsistent à ce jour : dans la plaine de la Crau (30 à 40 couples) et sur l'aérodrome de Vinon-sur-Verdon (une dizaine de couples). 
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	Alouette calandrelle
	Espèce méridionale, l'alouette calandrelle est un oiseau typique des plaines arides et semi-désertiques. Elle niche de préférence dans les friches sèches mais affectionne également les dunes, vignes, carrières, chemins pierreux, voire certaines cultures. Elle se nourrit d'insectes et niche à même le sol, sous une touffe de graminées le plus souvent. Totalement migratrice, elle quitte l'Europe en fin d'été pour hiverner en Afrique, du Maghreb au Sahel.
	[image: image8.jpg]



	[image: image9.png]




	Alouette lulu
	Plus petite que l’Alouette des Champs, l’Alouette lulu est également plus dépendante des prairies permanentes entourées d’arbres sur lesquels elle aime se percher. On la rencontre dans les zones de bocage ouvert, les landes, friches et pelouses sèches arborées. Elle évite les plaines cultivées, les zones humides et les boisements fermés. L’espèce est sédentaire dans notre région. 

Elle subit un fort déclin sur l’ensemble de son aire de répartition, dû à l’intensification agricole des zones bocagères ainsi qu'à la déprise agricole.
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	Avocette élégante
	L'avocette fréquente les anciens marais salants aux eaux peu profondes, les baies, estuaires et lagunes abrités, ainsi que les prairies salées. C'est une espèce exigeante dans le choix de son site de nidification. Elles s'installe en colonie sur un monticule, une diguette ou un îlot, et élève 2 à 5 jeunes par an. L'avocette se nourrit de petits invertébrés, crustacés et insectes aquatiques. Elle les capture en fouillant le sédiment à l'aide de son bec fin et recourbé, dans un mouvement caractéristique de va et vient latéral. 

L'espèce semble en légère progression dans toute l'Europe occidentale mais ses populations restent fragiles car très sensibles aux aléas climatiques.
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	Bihoreau gris
	Le Bihoreau gris est un petit héron inféodé aux larges cours d’eau naturels bordés par une abondante ripisylve, pourvus d’îlots et de bras morts. Mais on peut également le rencontrer dans les ceintures de marais d’eau douce pourvues d’une végétation arbustive. Il niche généralement en colonies dans les boisements inondés et tranquilles, à l’abri des prédateurs. C’est un oiseau opportuniste qui se nourrit de grenouilles, de petits poissons, d’insectes et de larves aquatiques, qu’il capture dans les eaux calmes et couvertes d’une abondante végétation. De mœurs crépusculaires et discret, il fréquente nos contrées de mars à septembre et hiverne en Afrique tropicale.

L’espèce a régressé de 20% à 50% en Europe depuis les années 1970, mais paraît actuellement stable voire en augmentation en France et en Italie.
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	Blongios nain
	Le Blongios nain est un petit héron inféodé aux roselières denses des zones d’eau douce à basse altitude (marais permanents, bords de rivières, étangs, gravières). C’est un nicheur solitaire qui peut toutefois former des colonies lâches lorsqu’il se trouve en forte densité. Très fidèle à son site de nidification, il construit son nid d’herbes et de roseaux à moins d’un mètre du sol, dans la zone où la végétation est la plus dense. Il pond jusqu’à sept œufs et se nourrit de petits poissons, d’amphibiens et d’insectes aquatiques. C’est un reproducteur tardif, sensible au dérangement estival. Migrateur au long cours, il passe l’hiver en Afrique de l’Est.

Depuis les années 1970, les effectifs de ce héron ont chuté de plus de 50% en France, où il subsiste actuellement moins de 300 couples.
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	Bondrée apivore
	La Bondrée apivore est un rapace migrateur qui arrive tardivement dans nos contrées (vers mi-mai) pour se reproduire. Ressemblant à la Buse variable, elle est plus discrète et beaucoup moins fréquente que cette dernière. Son régime alimentaire est composé d’Hyménoptères (guêpes et abeilles sauvages), ce qui l’incite à prospecter des milieux divers : lisières et clairières de forêts, prés de fauche et pâtures, jeunes friches, bords de chemin et de routes. Elle installe son nid à la cime d’un arbre dans une forêt claire de conifères ou de feuillus, et y élève deux jeunes. Dès la fin août, les couples se séparent et regagnent leurs quartiers d’hiver en Afrique tropicale.
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	Bruant ortolan
	Le Bruant ortolan se rencontre dans deux types de milieux : les milieux naturels à végétation clairsemée et les milieux de cultures traditionnelles diversifiées avec des vignes, bosquets, jachères. Il affectionne les endroits chauds et secs, la présence de sol nu pour se nourrir et de perchoirs pour chanter (arbre isolé, piquet, muret de pierre…). L'ortolan subit un fort déclin dans toute l'Europe suite aux profondes transformations des paysages et à l'intensification de l'agriculture.
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	Busard cendré
	Le Busard cendré est un rapace typique des milieux ouverts. Dès son retour d'Afrique en avril, il s'installe dans les marais, landes, friches ou jeunes plantations. Cependant, suite à la disparition de ses habitats naturels, l'essentiel de la population française niche aujourd'hui dans les grandes cultures (céréales et colza principalement). Le nid est construit à même le sol, ce qui augmente les risques de prédation (renard, sanglier, chien…) ou de destruction involontaire des nichées lors des divers travaux agricoles. Le busard cendré est étroitement lié aux fluctuations d'abondance du campagnol des champs, qui constitue un part très importante de son régime alimentaire.

L'espèce ne semble pas pour l'heure menacée en France mais mérite néanmoins une attention particulière du fait de ses faibles effectifs (2500-5000 couples).
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	Busard des roseaux
	Le Busard des roseaux est une espèce inféodée aux milieux humides de basse altitude et pourvus d’une abondante végétation palustre. Il niche à même le sol. Son éclectisme alimentaire (à la fois prédateur et charognard) l’amène à fréquenter tous types de milieux et à consommer divers types de proies. L’espèce est sédentaire dans le sud de la France.

L'espèce ne semble pas pour l'heure menacée en France mais mérite néanmoins une attention particulière du fait de ses faibles effectifs (1000-5000 couples).
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	Busard Saint-Martin
	Ce rapace est présent toute l’année sur notre territoire. Moins inféodé aux milieux ouverts que son cousin le Busard cendré, il affectionne les landes denses et buissonneuses, les plantations et éclaircies forestières, ainsi que les cultures de céréales. Il établit son nid à même le sol et y élève 4 à 6 jeunes. Prédateur éclectique, c’est un régulateur efficace des populations de petits rongeurs. Ses effectifs sont gonflés l’hiver par les populations d’Europe centrale.

L'espèce ne semble pas pour l'heure menacée en France mais mérite néanmoins une attention particulière du fait de ses faibles effectifs (2500-4000 couples). Elle est considérée comme menacée à l'échelon européen.
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	Butor étoilé
	Le Butor étoilé est un héron inféodé aux grandes roselières des marais d'eau douce ou peu salée. Il vit caché dans la végétation aquatique où il se nourrit principalement de poissons et de batraciens, parfois d'insectes, de crustacés, de serpents ou de petits mammifères. Son plumage mimétique et ses mœurs discrètes en font une espèce très difficile à observer. Il se manifeste le plus souvent par son chant puissant.

Espèce emblématique des grands marais, le butor subit un fort déclin en Europe et en France, où ses effectifs ont chuté de 40% entre 1968 et 1983. L'essentiel de la population française, estimée à seulement 400 couples nicheurs, se concentre sur le littoral méditerranéen et quelques zones humides intérieures.
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	Chevêchette d'Europe
	De la taille d'un gros moineau, la Chevêchette d'Europe est une petite chouette forestière et montagnarde qui occupe les vieilles forêts d'altitude. Espèce cavernicole, elle installe généralement son nid dans une ancienne loge de pic. Elle se nourrit principalement de petits mammifères, mais complète de petits passereaux son alimentation hivernale.

Cette chouette est relativement rare en France (100 à 500 couples seulement), et n'est présente que dans quelques départements des Alpes et du Jura.
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	Chouette de Tengmalm
	D'origine nordique, la Chouette de Tengmalm affectionne les massifs forestiers d'altitude soumis à un climat rigoureux. Elle installe son nid dans une loge de pic et se nourrit principalement de petits mammifères, qu'elle capture à l'affût dans les clairières et les sous-bois. Ses effectifs peuvent varier fortement d'une année à l'autre, selon l'abondance plus ou moins forte de ses proies.

L'espèce ne semble pas pour l'heure menacée en France ni en Europe, mais la forte instabilité de ses effectifs en fait une espèce à surveiller.
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	Cigogne blanche
	Lors de son retour d'Afrique noire où elle passe l'hiver, la cigogne blanche installe son nid dans un arbre, sur un bâtiment ou sur une plate-forme artificielle prévue à cet effet. C'est un hôte des zones humides diversifiées, englobant des prairies naturelles, des marais doux à saumâtres, des cultures ou des zones bocagères. Elle se nourrit essentiellement de gros insectes et de grenouilles qu'elle trouve dans les mares et les prairies.

Oiseau symbolique de l'Alsace où elle a failli disparaître dans les années 1970, la cigogne blanche a colonisé spontanément les marais de Basse-Normandie et la façade atlantique au début des années 1980. Une dizaine de couples se reproduit en région PACA, dans les zones humides de l'ouest des Bouches-du-Rhône.
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	Circaète Jean-le-Blanc
	Ce rapace de grande taille est relativement rare et discret. Passant l’hiver dans les savanes africaines, il rejoint nos contrées vers mi-mars et en repart en septembre. Le circaète présente la particularité de se nourrir presque exclusivement de reptiles. Il les capture de préférence dans les milieux ouverts, marais, friches, landes, parcours de pâturage extensif et rocailles. Il installe son nid dans une zone de grande tranquillité, généralement au cœur d’un massif boisé. Le couple défend un territoire de 25 à 75 kilomètres carrés et n’élève qu’un seul jeune par an. Cette faible fécondité, ainsi qu’un statut précaire en France avec seulement 1 000 couples, confèrent à l’espèce une valeur patrimoniale de premier ordre.
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	Crabier chevelu
	Le Crabier chevelu est un petit héron méridional d'origine afro-tropicale. Il fréquente les marais d'eau douce permanents, voir les rizières où il capture les grenouilles, les petits poissons et les insectes aquatiques. Individualiste et discret, il s'active surtout à l'aube et au crépuscule. Il niche dans des colonies mixtes avec d'autres espèces de hérons arboricoles, en périphérie le plus souvent. C'est un reproducteur tardif qui peut élever 2 à 5 jeunes chaque année. Grand migrateur, il hiverne en Afrique tropicale.

Le crabier est une espèce rare en France (200 couples) surtout présente en Camargue.
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	Crave à bec rouge
	Ressemblant à un petit corbeau, le crave se distingue par son bec rouge vif, long, mince et arqué. Cet oiseau affectionne les falaises et les milieux herbacés. Il se nourrit principalement d'insectes mais aussi d'araignées, de petits mollusques, de vers de terre et de graines. En France, il ne niche qu'en 5 zones : les Alpes, les Grands Causses, les Pyrénées, les Corbières et la Bretagne. En hiver, les oiseaux se rassemblent en bandes et fréquentent les massifs de basse altitude, notamment sur le littoral provençal.

Le crave a subi un fort déclin en Europe, mais ne semble pas pour l'heure menacé en France. Toutefois, du fait de sa rareté (1000-3500 couples), c'est une espèce à surveiller.
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	Echasse blanche
	Migrateur au long cours, l’Echasse blanche quitte ses quartiers d’hiver (Sénégal, Mali) pour venir se reproduire dans nos contrées de mars à septembre. C’est un oiseau facilement reconnaissable grâce à ses très longues pattes rouges. Il affectionne les zones humides dont le niveau d’eau reste bas, parsemées d’îlots et à végétation basse. On le rencontre donc dans les anciennes salines, les lagunes, les marais saumâtres ou doux peu profonds. Les couples nichent au sol sur les îlots, en petites colonies. Son régime alimentaire est composé d’insectes aquatiques, de petits crustacés et de mollusques.

L'espèce ne semble pas pour l'heure menacée en France ni en Europe. Toutefois ses faibles effectifs (environ 1800 couples en France), concentrés sur un nombre réduit de sites fragiles (marais côtiers) en font une espèce à surveiller.
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	Engoulevent d'Europe
	Passant l’hiver en Afrique tropicale, l’Engoulevent d’Europe est présent dans nos contrées de mai à septembre. Il niche au sol, souvent à proximité d’un arbuste, dans les landes, garrigues, maquis, taillis, jeunes plantations, clairières, éclaircies et régénérations forestières, autant de milieux où il trouve une végétation basse et clairsemée, entrecoupée de placettes nues et sèches. De mœurs nocturnes, c’est surtout au crépuscule et à l’aube qu’il s’active et fait entendre son chant caractéristique, un ronronnement continu rappelant le bruit d’un moteur lointain. Il se nourrit exclusivement d’insectes (papillons de nuit, coléoptères…). Son plumage mimétique lui permet de passer inaperçu durant la journée, lorsqu’il se repose sur une branche ou à même le sol. 

L’espèce est en déclin en Europe suite au morcellement de ses habitats, mais sa situation en France et en PACA ne semble pas pour l’heure préoccupante.
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	Faucon pèlerin
	Le Faucon pèlerin est un oiseau rupestre qui recherche les falaises côtières et fluviales pour s'établir. Il chasse des proies de taille variée (petits passereaux, merles, étourneaux, geais, choucas, pigeons, goélands…), planant à haute altitude puis "plongeant" sur sa proie à vive allure (vol en piqué). Les jeunes sont très vagabonds durant leur premier hiver et fréquentent les plaines intérieures et les marais côtiers où se concentrent leurs proies.

Le Faucon pèlerin a subit un fort déclin en Europe au cours des années 1960, principalement à cause d'un empoisonnement indirect par les pesticides qui s'accumulent dans la chaîne alimentaire. L'espèce reconquiert aujourd'hui ses anciens territoires mais son statut en France reste fragile.
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	Fauvette pitchou
	Cette fauvette sédentaire est inféodée dans notre région aux végétations denses et basses des garrigues et maquis. Elle semble préférer les vastes étendues homogènes et délaisse les secteurs fragmentés ou isolés. Sensibles au froid, les populations sont fluctuantes et peuvent être décimées lors des hivers rigoureux. Mais les milieux favorables sont généralement recolonisés par les jeunes, vagabonds, à partir de noyaux de population jouant un rôle de réservoir.

L'espèce est en déclin en Europe depuis une vingtaine d'années, notamment dans la péninsule Ibérique où ses habitats régressent peu à peu. En France, elle est encore bien présente mais la forte fluctuation de ses effectifs en fait une espèce à surveiller.
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	Flamant rose
	En France, le Flamant rose est inféodé aux lagunes d'eau saumâtre et salée bordant la Méditerranée et ne se reproduit qu'en Camargue (13 000 couples en moyenne) sur un îlot spécialement aménagé à cet effet. L'œuf unique est pondu en avril, sur un nid de forme tronconique constitué d'argile ou de sable, érigé avec le bec. Les poussins se rassemblent en "crèche". Le régime alimentaire se compose essentiellement d'invertébrés aquatiques ainsi que de graines de plantes aquatiques. L'espèce est présente dans le Midi de la France toute l'année, mais certains flamants sont sédentaires alors que d'autres se déplacent dans le bassin Méditerranéen et en Afrique de l'Ouest. 

Les sites propices à cette espèce emblématique restent très localisés à l'échelon européen et national. Une mortalité importante peut intervenir lors des grandes vagues de froid. Mais la conservation de cette espèce est surtout liée au maintien des zones humides méditerranéennes.
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	Gélinotte des bois
	Sédentaire, la gélinotte vit surtout dans l'est de la France, où elle fréquente les grandes étendues de forêts naturelles, autant caducifoliées que mixtes, richement pourvues en sous-bois et en lisières. Elle se nourrit principalement de graines, de bourgeons et de baies sauvages.

Bien que n'étant pas menacée en Europe, la gélinotte régresse dans une grande partie de son aire, notamment en France ou son aire s'est réduite de 40 % depuis les années 1960.
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	Glaréole à collier
	La Glaréole à collier fréquente les deltas et estuaires de rivières, les steppes et prairies salées, les lacs et marais, voire certaines terres cultivées. Elle niche à même le sol et pond 1 à 3 œufs. Elle se nourrit principalement d'insectes capturés au vol (libellules, guêpes, mouches, sauterelles…). L'espèce est totalement migratrice, hivernant en Afrique, sur la bordure méridionale du Sahara.

La glaréole est une espèce en danger et en déclin à travers l'Europe, suite à la régression de ses habitats. En France, sa répartition est limitée à la Camargue où la population a diminué de près de 70 % pendant les 25 dernières années et ne compte plus qu'une trentaine de couples aujourd'hui.
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	Goéland railleur
	Le Goéland railleur est une espèce rare en France, se reproduisant uniquement en Camargue (environ 500 couples). Il niche en colonies compactes, au milieu des lagunes et salins, sur des digues ou des îlots à maigre végétation.  Il se nourrit principalement de poissons et d'invertébrés aquatiques. L'espèce est partiellement migratrice, hivernant en Afrique du nord et dans le golfe Arabo-Persique.

Le Goéland railleur ne semble pas pour l'heure menacé en Europe. Dans certains pays (Italie, Espagne, France), ses effectifs sont en lente progression depuis quelques années. Toutefois, sa rareté en fait une espèce fragile.
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	Grand-duc d'Europe
	Ce rapace nocturne de grande taille (le plus grand « hibou » d’Europe) se rencontre de la mer à la montagne. Sédentaire, il niche dans les falaises et chasse sur les plateaux, éboulis et milieux ouverts alentours. Ses proies sont assez variées : hérissons, surmulots, lapins, lièvres, corvidés, perdrix, etc. Le Grand-duc peut fréquenter tous les types de milieux rocheux, même les plus modestes. Beaucoup d’entre eux sont vacants ou occupés de manière intermittente en raison de l’insuffisance des ressources alimentaires des territoires les entourant. 

En France, l’espèce niche essentiellement dans la moitié sud-est du pays (950-1500 couples). Autrefois persécuté et en fort déclin, ses populations sont en expansion depuis les années 1970, mais il reste néanmoins fragile du fait de ses effectifs modérés.
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	Grande Aigrette
	La Grande Aigrette est un des hérons les plus rares d’Europe, présente surtout en hiver dans notre pays. Elle fréquente les grands lacs peu profonds sur lesquels elle bénéficie d’une grande quiétude et d’une abondance de poissons dont elle se nourrit. Surtout présente en Europe de l’Est, cette espèce colonise lentement de nouveaux territoires occidentaux. Quelques couples nichent en France depuis 1994 et s’installent alors sur les étangs à grandes roselières accueillant déjà d’autres colonies de hérons. Quelques couples (9 couples en 2001) nichent ainsi sporadiquement en Camargue.

L'espèce est considérée comme vulnérable en France, tant pour ses effectifs nicheurs (moins de 50 couples) que pour ses effectifs hivernants (environ 300 individus).
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	Héron pourpré
	Le Héron pourpré est un oiseau farouche inféodé aux marais d’eau douce permanents. Son plumage mimétique et son cou très allongé lui permettent de passer facilement inaperçu dans la végétation palustre. C’est un hôte typique des roselières denses et étendues au sein desquelles il niche généralement en colonies. Toutefois il peut  également s’installer dans les boisements denses et inondés en bordure de marais lorsque les roselières sont peu développées. Son régime alimentaire est composé d’invertébrés et de vertébrés (poissons, batraciens, reptiles, petits mammifères), qu’il chasse sur les berges en pente douce des canaux et fossés, caché dans la végétation. Chaque couple élève 3 à 5 jeunes, qui migreront au sud du Sahara vers le début de septembre. 

Ce superbe oiseau a fortement régressé en Europe durant les 30 dernières années. Seulement 2000 couples se reproduisent en France, dont près de 1000 couples en Camargue.
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	Ibis falcinelle
	L'Ibis falcinelle est un oiseau très rare en France, se reproduisant uniquement en Camargue (moins de 5 couples), et de manière occasionnelle. Il établit son nid le plus souvent dans un arbre, en compagnie d'autres espèces de hérons. Il se nourrit d'invertébrés aquatiques (insectes, mollusques, sangsues). Plusieurs dizaines d'oiseaux peuvent être observées en halte migratoire, rejoignant leurs quartiers d'hiver africains.

L'espèce est en déclin en Europe suite à la régression des zones humides.
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	Lagopède alpin

(sous-espèce des Alpes)
	Sédentaire, le Lagopède alpin fréquente les prairies de haute montagne, entre neiges éternelles et éboulis rocheux. Son alimentation se compose de graines, herbes et insectes. Les deux sexes changent entre 3 et 4 fois de plumage dans l'année, pour adapter leur camouflage aux couleurs de leur environnement et à la présence de neige.

L'espèce ne semble pas pour l'heure menacée, mais mérite néanmoins une certaine attention du fait de ses exigences écologiques particulières.
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	Lusciniole à moustaches
	La Lusciniole à moustaches est un passereau inféodé aux zones humides. En France, sa distribution est limitée aux grandes roselières des étangs côtiers de la Méditerranée. Elle se nourrit exclusivement de petits invertébrés aquatiques et construit son nid entre plusieurs tiges de roseaux, à quelques dizaines de centimètres au-dessus de l'eau.

L'espèce ne semble pas pour l'heure menacée en Europe mais ses effectifs français (1000-2000 couples) en font une espèce rare et localisée sur notre territoire.
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	Martin-pêcheur d'Europe
	C'est souvent comme une "flèche bleue" traversant furtivement la rivière que l'on aperçoit le Martin-pêcheur. Cet oiseau de petite taille est inféodé aux cours d’eau, étangs et marais où il pêche des poissons de petite taille nageant en surface, voire des insectes aquatiques ou des batraciens. Il chasse à l'affût depuis un perchoir surplombant l'eau de quelques mètres, et défend farouchement son territoire vis-à-vis de ses congénères sur 2 à 7 kilomètres de rivière. Carvernicole, il creuse son nid-galerie dans une berge abrupte de sédiments meubles et y élève chaque année 2 à 3 nichées de 6 à 7 jeunes. Cette importante fécondité permet de compenser une forte mortalité lors des hivers rigoureux ou des sécheresses estivales, qui occasionnent de fortes fluctuations des populations.

L’espèce est encore bien représentée en France mais accuse un déclin en Europe, imputable à la pollution, à l’assèchement et au recalibrage des rivières.
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	Milan noir
	Rapace migrateur, le Milan noir fréquente nos contrées de février à août. Il s’établit près des marais, des rivières et des étangs où il prélève sa nourriture, surtout des poissons morts ou malades. Ses tendances nécrophages l’incitent volontiers à profiter des proies blessées ou dégagées par les travaux agricoles. Il fréquente également les décharges, où des concentrations de plusieurs dizaines d’individus peuvent être parfois observées. De mœurs sociales, les couples peuvent nicher à quelques dizaines de mètres les uns des autres, toujours dans les arbres mais pas forcément près de l’eau.

Le Milan noir est en régression sur toute l'Europe de l'est mais stable (voire localement en augmentation) en Europe centrale et occidentale.
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	Mouette mélanocéphale
	De confusion facile avec la Mouette rieuse, la Mouette mélanocéphale s'en distingue par une calotte noire plus étendue et une taille légèrement plus grande. Elle recherche pour nicher les îlots et diguettes des lagunes, estuaires, salines, étangs d'eau douce, bassins de décantation, voire les bancs de sable des fleuves et rivières sauvages. Elle installe son nid à même le sol dans une zone à végétation clairsemée et s'associe volontiers à la Mouette rieuse pour former des colonies. Passant l'hiver en pleine mer, elle devient plus terrestre durant la saison de reproduction et fréquente les prairies de fauche, friches, marais d'eau douce et rizières pour trouver sa nourriture (vers, insectes, poissons, petits mammifères).

Depuis les années 1980, la Mouette mélanocéphale est en pleine expansion en Europe de l'ouest, alors qu'elle régresse en Europe de l'est. L'essentiel de la population française se concentre en Camargue.
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	Oedicnème criard
	Très discret durant la journée, c'est au crépuscule que l'Oedicnème criard surnommé "courlis de terre" s'active et fait retentir sa plainte flûtée sur la plaine. Typique des régions steppiques, cette espèce fréquente les milieux secs où la végétation clairsemée laisse une bonne visibilité. Suite à la régression de ses habitats naturels (steppes, landes, dunes, bords de grandes rivières), il s'est adapté dans certaines régions aux grandes cultures de maïs et de tournesol, qu'il fréquente entre mars et novembre. Son plumage terne lui permet de passer facilement inaperçu. C'est le seul échassier d'Europe de mœurs strictement terrestres.

L'espèce accuse un déclin important aux niveaux européen et national.
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	Outarde canepetière
	Espèce migratrice, l'Outarde canepetière est essentiellement présente dans notre région entre avril et octobre, passant le reste de l'année en Espagne (population atlantique) ou dans la plaine de la Crau (population provençale). Cette espèce steppique s'est adaptée aux plaines ouvertes où l'activité agricole principale est de type polyculture-élevage. Elle affectionne également les aérodromes pourvus de vastes pelouses herbeuses. Les mâles utilisent des friches ou des cultures à végétation rase pour effectuer leur parade nuptiale, sorte de danse bondissante accompagnée d'un "prrett" caractéristique. La femelle installe son nid dans la végétation dense (luzerne, jachère, céréales) et y dépose 3 à 5 œufs. La nourriture de base est végétale (pousses tendres, inflorescences) mais des insectes et des mollusques peuvent compléter l'alimentation, surtout pour l'élevage des jeunes.

Les modifications récentes des pratiques culturales compromettent fortement l'avenir de cette espèce, qui a vu ses effectifs chuter de 83% en France depuis 1979.
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	Perdrix bartavelle

(sous-espèce des Alpes)
	Sédentaire, la bartavelle est un oiseau de montagne caractéristique des milieux ouverts et ensoleillés. Elle affectionne les versants herbeux bien exposés, parsemés d'arbrisseaux et de rochers, entre 700 et 3000 mètres d'altitude. Elle se nourrit de végétaux et d'invertébrés selon la saison de l'année. Sur la bordure méridionale des Alpes française, en contact avec la Perdrix rouge, se rencontrent des hybrides ou Perdrix rochassières.

La bartavelle accuse un déclin depuis les années 1970, en France comme en Europe. Les hivers rigoureux ou les fortes pluies engendrent parfois de lourdes pertes.
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	Pic noir
	De la taille d'une corneille, le Pic noir est le plus grand des pics européens. Il affectionne les massifs forestiers pourvus de grands arbres, dans lesquels il creuse une loge profonde, entre 10 et 20 mètres de hauteur. Sédentaire, le couple occupe un territoire d'environ 8 kilomètres carrés. Il y élève 2 à 5 jeunes, qui coloniseront de nouveaux secteurs une fois émancipés. Ce pic se nourrit de larves d'insectes qu'il extirpe de l'écorce et du bois vermoulu des vieilles souches, et visite régulièrement les fourmilières pour se délecter de leurs habitantes.

Le Pic noir est l'une des rares espèces actuellement en pleine expansion : oiseau strictement montagnard à l'origine, il s'étend peu à peu dans les zones de plaines depuis une trentaine d'années. Cet hôte prestigieux colonise progressivement les massifs forestiers de basse altitude, mais reste encore vulnérable car en faibles effectifs.
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	Pie-grièche écorcheur
	La Pie-grièche écorcheur est un hôte typique du bocage ouvert, constitué de prairies entrecoupées de haies basses (buissons épineux et arbustes). Mais elle peut également s’installer dans d’autres milieux buissonnants comme les lisières, les clairières et les friches, dans la mesure où des zones de végétation rase sont présentes. Elle niche à faible hauteur dans un buisson et défend un petit territoire de 1,5 à 2 hectares. Il est facile de l’observer chassant les insectes (coléoptères et sauterelles principalement) depuis un perchoir à quelques mètres du sol. Il lui arrive parfois de capturer de petits rongeurs ou des lézards et de les empaler sur un barbelé ou une épine pour les conserver. Cette espèce constitue un très bon bio-indicateur, dont la présence reflète la richesse biologique du milieu. Migratrice, elle passe l’hiver en Afrique australe.

La restructuration du paysage agricole au profit d'une agriculture intensive entraîne un déclin alarmant de cette espèce, les effectifs ayant chuté de 20 à 50 % en Europe depuis 1970.
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	Pipit rousseline
	Ce passereau est l'une des espèces les plus méridionales de notre avifaune. Oiseau des steppes ensoleillées, cet insectivore fréquente de préférence les dunes et pelouses sèches. Mais les parcs à moutons, les cultures clairsemées sur sol sec, les carrières et les gravières sont des milieux de substitution pouvant lui convenir. Chaque couple occupe un territoire de 4 à 12 hectares. Son plumage terne, son chant discret et son humeur farouche rendent son observation parfois difficile.

Cette espèce subit un fort déclin dans une grande partie de l'Europe. Elle est toutefois encore bien représentée dans le sud de la France.
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	Rollier d'Europe
	Superbe oiseau multicolore, le rollier est en France une espèce exclusivement méditerranéenne, fréquentant les plaines de basse et moyenne altitude. Son habitat doit comprendre, à la fois des cavités indispensables à sa nidification (trous d'arbres, anfractuosités de falaise ou de ruine) et des steppes rases, presque nues, parsemées de postes d'affût (fils électriques, piquets, branches basses). Il se nourrit principalement de gros insectes, voire de petits lézards. Malgré son tempérament querelleur, le rollier peut former de petites colonies lorsque les conditions de milieu sont propices. Oiseau migrateur, il passe l'hiver dans les savanes au sud du Sahara.

L'espèce est en déclin en Europe. En France, sa population a connu une expansion dans les années 1970, suivie d'un déclin suite à la mutation des paysages agricoles. 
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	Spatule blanche
	D'origine eurasiatique et africaine, la Spatule blanche est un oiseau rare dans nos contrées. Elle niche dans les saulaies inondées les plus tranquilles, souvent au sein de colonies de hérons cendrés. Discrète durant le jour, elle quitte la colonie au crépuscule pour aller s'alimenter sur les vasières et les zones faiblement inondées. Elle se nourrit surtout de crevettes, parfois d'insectes aquatiques et rarement de poissons. La quasi-totalité de la population hollandaise migre en Afrique de l'ouest durant l'hiver, en transitant le long des côtes françaises.

La Spatule blanche est une espèce en fort déclin en Europe de l'est, alors qu'elle progresse nettement en Europe de l'ouest. Quelques rares couples nichent depuis peu en région PACA, fréquentant le delta de Camargue.
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	Sterne caugek
	La Sterne caugek est un oiseau marin se nourrissant exclusivement de poissons. Elle niche en colonies denses sur les bancs de sable littoraux ou les îlots sablonneux recouverts d'une végétation rase ou clairsemée. En France, elle niche dans trois grands secteurs : Bretagne, bassin d'Arcachon et Camargue. Les oiseaux de Camargue hivernent sur les côtes de l'Afrique de l'Ouest tandis que ceux de la Mer Noire hivernent principalement en Méditerranée.

L'espèce est en déclin en Europe et en France.
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	Sterne hansel
	La Sterne hansel est une espèce rare en France, se reproduisant uniquement en Camargue (200-500 couples). Elle niche sur les îlots, formant des colonies mixtes avec d'autres espèces de sternes. Son régime alimentaire est composé de proies variées (insectes aquatiques, crustacés, sangsues, poissons, batraciens, reptiles, petits mammifères…) qu'elle capture dans les marais mais aussi dans les prairies et les cultures sèches.

Cette espèce accuse un déclin alarmant en Europe depuis quelques décennies, principalement du à la détérioration ou la perte de ses habitats, ainsi qu'à de mauvaises conditions d'hivernage en Afrique.
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	Sterne naine
	Migratrice, la Sterne naine se reproduit essentiellement sur le littoral méditerranéen et le long du cours de la Loire. Elle consomme principalement des poissons de petite taille, qu’elle capture sur les étangs et canaux en effectuant un « vol piqué » caractéristique. Elle installe son nid sur les îlots sableux dénudés situés dans le lit des rivières ou sur le littoral. 

L'espèce est en déclin en Europe. L'effectif français (environ 1000 couples) semble se maintenir mais subit de fortes fluctuations annuelles dues aux conditions climatiques (inondations, sécheresse).
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	Sterne pierregarin
	Très sensible au dérangement, la Sterne pierregarin affectionne pour nicher les grèves sableuses protégées par une ceinture d'eau profonde. Elle établit ses colonies sur les îlots, diguettes et bancs de sable exondés des marais salants, rivières et carrières. Elle s'installe parfois sur les écluses ou les barrages, et utilise volontiers les radeaux artificiels aménagés à son intention. Elle élève 3 jeunes durant 2 mois et s'alimente principalement de poissons. Migratrice, elle rejoint en septembre-octobre ses quartiers d'hiver sur les côtes occidentales africaines.

L'espèce souffre d'une raréfaction des sites potentiels de nidification, les lieux les plus propices étant souvent colonisés par les goélands dont les effectifs sont en pleine expansion.
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	Tétras lyre
	Sédentaire, le Tétras lyre (ou petit coq de bruyère) fréquente les lisières d'altitude, zone de transition naturelle entre la forêt et les pelouses alpines, couverte d'une lande épaisse et de quelques arbres chétifs. Durant la parade nuptiale, les mâles (ou coqs) se rassemblent dans des "arênes" et défendent un petit territoire, cherchant à attirer les femelles (ou poules) en chantant et en effectuant des danses démonstratives. Une fois fécondées, les femelles pondent 6 à 8 œufs à même le sol et élèvent seules les jeunes. L'alimentation est composée de fruits, de graines et d'invertébrés.

Le Tétras lyre est une espèce en régression en France et en Europe.
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	Vautour fauve
	Le Vautour fauve est un grand rapace relativement rare en France (environ 500 couples : Pyrénées, Cévennes, Vercors, Barronies, Verdon). Il est exclusivement charognard et se nourrit de cadavres d'ongulés (ovins, bovins, caprins). Il niche en colonie dans des falaises calcaires, entre 300 et 1800 mètres d'altitude. Il peut vivre plus de 30 ans et se reproduit à partir de l'âge de 5 ans. Grand voilier, il se déplace surtout en planant, se laissant porter par les courants d'air chaud. Il peut ainsi voyager sur de longues distances et rejoindre d'autres colonies situées à plusieurs centaines de kilomètres (Espagne, Maroc, Sénégal).

Des programmes de réintroduction ont permis à cette espèce emblématique de reconquérir certains de ses anciens territoires. Toutefois, l'espèce reste fragile en France et en Europe, dépendant essentiellement du maintient d'un pastoralisme extensif.
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	Percnoptère d'Egypte
	Le percnoptère est un petit vautour au plumage blanc et à la face jaune. Migrateur, il ne fréquente nos contrées qu'à la belle saison, passant le reste de l'année au sud du Sahara. Il installe son nid dans une paroi rocheuse et élève chaque année un à deux poussins. De mœurs charognarde, il prospecte un vaste territoire en quête de cadavres d'animaux (mammifères sauvages ou domestiques, oiseaux, batraciens, reptiles, poissons…), jouant ainsi un rôle important de "nettoyeur". 

L'espèce est fortement menacée en Europe. La population française est relativement stable depuis 1970 mais demeure très fragile du fait de ses faibles effectifs (environ 70 couples). Sa conservation est étroitement liée au maintien du pastoralisme.
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	Faucon crécerellette


	Rapace de petite taille, le Faucon crécerellette affectionne les milieux steppiques et herbacés, où il capture de gros insectes (criquets, courtillières) et autres invertébrés (araignées, scolopendres…). Il niche dans des cavités situées dans des parois rocheuses, des bâtiments ou des arbres creux. Migrateur, il ne fréquente nos contrées qu'à la belle saison.

Le Faucon crécerellette est une des rares espèces de notre avifaune menacée à l'échelon mondial. En France, il occupait autrefois divers secteurs de basse Provence mais a quasiment disparu au début des années 1980. Un programme de sauvegarde lui a permis de retrouver une partie de ses effectifs dans la plaine de la Crau, abritant aujourd'hui 90 % de la population nationale (environ 70 couples). Cette espèce reste néanmoins très menacée, en France comme en Europe.
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	Marouette ponctuée
	La marouette ponctuée est un oiseau migrateur discret et rare qui revient sur ses sites de reproduction en avril. Elle fréquente alors les prairies inondables, les marais, les bords d'étangs et de cours d'eau. Elle recherche des sites très humides où la haute végétation lui permet de rester à couvert, mais où elle peut néanmoins utiliser de petits espaces plus ouverts pour se nourrir. De moeurs nocturnes et répugnant à se montrer à découvert, l'oiseau ne se repère guère que grâce à son chant, un "ouit" sonore et régulier, émis principalement la nuit. Le nid est généralement construit sur un touradon de laîche en secteur inondé. L'alimentation se compose d'insectes, d'araignées, de mollusques, de graines et de plantes aquatiques.

L'espèce est devenue très rare en France, suite à un déclin important depuis les années 1970. La population nationale compte moins de 200 couples nicheurs.
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Oiseaux DO1 nichant en PACA / monographies espèces / ECO-MED – janvier 2005.


